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1.
Ryan ne mélangeait jamais les affaires et le plaisir. Il s’y était risqué une fois et avait juré qu’on ne l’y reprendrait plus. Malgré une personnalité affirmée et extravertie, il était devenu prudent, très prudent.
Lorsqu’il était plus jeune et sans grandes responsabilités professionnelles, il pouvait facilement accumuler les conquêtes féminines sans que cela prête à conséquence. A l’époque, s’il était attiré par une fille, rien ne pouvait l’arrêter. Il faut dire que mère Nature l’avait doté d’un corps d’athlète. Sa grande taille et ses larges épaules lui valaient de nombreuses admiratrices et lui avaient permis de devenir un des gardiens de but les plus célèbres et les mieux payés de la planète. Entre vingt-trois et vingt-neuf ans, il avait joué dans plusieurs clubs de football européens et il pouvait s’enorgueillir d’avoir collectionné, pendant cette période, encore plus de petites amies que d’arrêts décisifs.
Une blessure l’ayant contraint à prendre une retraite prématurée, à trente ans, il était revenu dans sa ville natale de Sydney pour y créer sa propre société de management sportif. Et lorsqu’une de ses premières clientes — une athlète renommée et très séduisante — avait commencé à flirter avec lui, leurs échanges s’étaient rapidement terminés au lit. La jeune femme se consacrant entièrement à sa carrière sportive, il n’avait pas un instant pensé qu’elle puisse désirer de lui autre chose qu’une brève liaison.
Pourtant, après leur deuxième rendez-vous, il avait vite compris qu’il venait de commettre une énorme erreur. La jeune femme avait commencé à l’inonder de SMS, vantant ses talents d’amant et lui expliquant combien elle avait hâte de devenir son épouse. Quand il avait essayé de mettre fin à la relation — avec le plus de tact possible —, elle avait tout mis en œuvre pour le détruire professionnellement. Après avoir divulgué des informations confidentielles à la presse, elle avait tenté de traîner son nom dans la boue par tous les moyens possibles.
Malheureusement, il avait effacé les SMS qu’elle lui avait envoyés et qui auraient pu prouver le harcèlement. Malgré tout, il avait réussi à obtenir gain de cause, non sans mal ; il avait bien failli tout perdre.
Cette seule pensée le faisait encore frémir.
Aujourd’hui, il ne voyait que des femmes sensées, n’ayant aucun rapport avec son activité, et se tenait soigneusement à distance des clientes et des employées de Leader Sports, son agence de management. Sa petite amie actuelle était la directrice des relations publiques d’une société avec laquelle il n’avait jamais travaillé. Erica avait trente-cinq ans ; elle était divorcée, sans enfant et dotée d’une ambition féroce. Dieu merci, elle n’était pas plus intéressée que lui par le mariage, ni par une relation durable. Elle était séduisante, intelligente, sexy, et ses attentes correspondaient en tout point aux siennes.
Depuis quelques années, il avait d’ailleurs découvert que les femmes d’affaires étaient des amantes passionnées, ne perdant pas leur temps en crises de larmes inutiles lorsqu’il mettait fin à leur relation.
Chaque liaison ne durait jamais plus de quelques mois. Dès qu’un problème risquait de survenir, Ryan rompait très vite. Son existence s’écoulait à ce rythme. Il allait avoir trente-huit ans — âge auquel beaucoup d’hommes abandonnaient leur vie de célibataire pour choisir le mariage et la famille ; d’ailleurs, tous ses amis étaient à présent mariés, même les plus endurcis d’entre eux avaient fondé leur foyer.
Il savait que nombre de femmes voyaient en lui un candidat idéal au mariage. Ce qu’il pouvait comprendre, au fond : étant donné qu’il n’évoquait jamais son passé, elles ne pouvaient deviner que, depuis longtemps déjà, il avait décidé de ne jamais fonder de famille.
Quelques coups brefs frappés à la porte de son bureau le tirèrent de ses pensées. Ryan regarda la pendule : 15 heures précises. Pile à l’heure, comme toujours, pensa-t-il, soudain irrité sans raison. Pourtant, il admirait la ponctualité et détestait attendre. Alors pourquoi, tous les vendredis après-midi à 15 heures, cette ponctualité-là l’irritait-elle donc ?
— Entrez, Laura, lança-t-il la mâchoire serrée.
Il regarda la jeune femme traverser la pièce pour venir s’asseoir à la place qu’elle occupait chaque semaine face à lui. Elle avait la même allure que d’habitude : strict tailleur noir, chevelure sombre relevée en un chignon sévère, pas de maquillage, aucun bijou.
Pourquoi s’imposait-elle le port de cet uniforme ? Imaginait-elle donc qu’une avocate devait avoir l’air austère, dénuée d’émotions et totalement asexuée ?
Pourtant, elle aurait pu être une femme très séduisante, si elle l’avait voulu. Elle avait une belle silhouette et un visage intéressant, aux pommettes hautes et aux magnifiques yeux gris — même s’ils étaient en général aussi froids que la glace, tout particulièrement quand ils étaient posés sur lui…
Leurs regards se croisèrent brièvement et Ryan, surpris, vit que, dans celui de Laura, la froide indifférence avait pour une fois cédé la place à une lueur intense.
— Qu’y a-t-il ? demanda-t-il aussitôt.
— Rien, répondit-elle en secouant la tête. Mettons-nous au travail, si vous êtes d’accord.
La jeune femme s’installa dans sa position habituelle : le buste bien droit et les jambes croisées. Elle saisit un des contrats posés sur le bureau et commença à l’examiner attentivement.
Il s’agissait d’un accord très important, que Ryan avait lui-même négocié pour le compte d’un jeune joueur de tennis prometteur. Son agence avait la chance de représenter les intérêts du jeune sportif depuis un mois, ce dont Ryan se félicitait. Et puisqu’une grande partie de son travail consistait à négocier ce type de contrats, il les faisait toujours contrôler par un des meilleurs juristes de Sydney — en l’occurrence, Laura.
Celle-ci ne faisait pas partie de ses employés ; Ryan n’avait pas besoin d’un avocat à plein temps. Elle travaillait pour Harvey, Michaels et Associés, un cabinet juridique américain possédant une antenne à Sydney, située dans le même immeuble que sa société.
Au début de cette collaboration, il avait d’abord travaillé avec un homme — un type brillant qui, hélas, avait été tué dans un accident de voiture. Lorsque Harvey, Michaels et Associés lui avaient proposé une remplaçante, il avait commencé par hésiter, surtout en apprenant qu’il s’agissait d’une célibataire âgée de trente ans.
Mais, dès qu’il avait rencontré Laura, il avait compris qu’il ne risquait rien. Et, en effet, elle n’avait jamais cherché à le séduire, n’avait jamais minaudé — bref, elle semblait totalement hermétique à son charme. Ryan n’avait pas l’habitude d’être traité avec une telle indifférence par une femme ; cela froissait son ego. Laura lui montrait si peu d’intérêt qu’elle en paraissait presque hostile. Il s’était même demandé si elle n’était pas plutôt attirée par les femmes, à moins que des déceptions passées l’aient poussée à se méfier des hommes.
Peut-être tout simplement n’avait-elle jamais rencontré quelqu’un capable de fendre sa carapace.
Quelques semaines auparavant, un après-midi où elle s’était montrée particulièrement glaciale avec lui, il avait eu soudain envie de la serrer dans ses bras et de l’embrasser, juste pour voir sa réaction. Il n’était pas passé à l’acte — s’il l’avait fait, une nuée de problèmes se serait abattue sur lui — mais ce jour-là, assis aux côtés de cette femme mystérieuse, il avait, par la pensée, cédé à tous ses fantasmes ; et Laura lui avait répondu avec fougue…
Un petit sourire éclaira son visage à ce souvenir.
— Qu’y a-t-il de si drôle ? lui demanda-t-elle.
Surpris par la question, il retomba sur terre. La jeune juriste n’avait pourtant pas l’habitude de remarquer quoi que ce soit lorsqu’elle étudiait un contrat.
— Rien à voir avec vous, Laura, mentit-il. J’étais juste en train de penser au week-end. Je vais faire de la voile avec des amis, demain.
Ce qui, par contre, était vrai. Erica ne serait pas de la partie : elle devait assister à une conférence à Melbourne.
A sa grande surprise, Ryan entendit Laura soupirer. Il aurait juré qu’elle l’enviait, ce qu’elle lui confirma :
— Vous avez de la chance.
— Vous voulez venir ? lui demanda-t-il sans réfléchir.
Sa question la désarçonna totalement.
— Désolée, dit-elle brusquement en replongeant dans le contrat, je suis déjà occupée.
Ryan songea qu’il venait de l’échapper belle. Qu’est-ce qu’il lui avait pris de l’inviter ? En tout cas, elle ne lui avait pas dit non ouvertement, ce qui le réconfortait un peu. Peut-être n’était-elle pas aussi insensible à son charme qu’elle en avait l’air.
Il resta silencieux tandis que Laura achevait la lecture du contrat. Cela lui laissa le temps de la détailler à loisir. Elle avait vraiment de longues jambes. Quel dommage que ses chaussures soient aussi peu élégantes ! Sa longue chevelure brune était magnifique. Etalée sur un oreiller, elle devait même être fabuleuse…
*  *  *
Ryan leva les yeux au ciel, furieux après lui-même : voilà qu’il recommençait à fantasmer sur son avocate ! Il fallait absolument qu’il arrête. Faisant pivoter sa chaise vers l’immense baie vitrée derrière lui, il contempla la vue privilégiée qu’il avait sur le port.
Lorsqu’il avait pris sa retraite de footballeur, sa vie en plein air lui avait d’abord manqué. Il aimait les grands espaces, la nature, et même l’eau, avait-il découvert avec surprise. Depuis peu, il avait développé un véritable amour de la navigation, et envisageait d’acheter un bateau.
Contemplant les nombreuses embarcations mouillées dans le port, son regard fut attiré par un grand yacht blanc, un luxueux jouet réservé à de riches acheteurs.
Peut-être vais-je m’en acheter un, se dit-il, les bras croisés.
Il pouvait tout à fait se le permettre, d’autant que Leader Sports n’était pas sa seule source de revenus. Tout au long de sa carrière sportive, il avait eu la sagesse d’investir une grande partie de son énorme salaire dans l’immobilier. Lorsqu’il avait pris sa retraite, il était déjà propriétaire d’une douzaine de biens situés dans les meilleurs quartiers de Sydney.
L’argent ne l’obsédait pas. Il appréciait la liberté que son statut de multimillionnaire lui octroyait, mais évitait en général d’étaler trop ostensiblement sa réussite. Susciter l’envie chez les autres ne l’intéressait pas. Il possédait un petit cercle d’amis ayant réussi dans leurs métiers respectifs et appréciait leur compagnie ; avec eux, jamais l’argent ne parasitait les relations humaines. Maintenant qu’ils s’étaient tous passés la corde au cou, il ne les voyait plus aussi souvent mais, de temps en temps, ils allaient ensemble voir un match ou une course automobile.
Les gens avec qui il allait naviguer le lendemain n’appartenaient pas à ce cercle de proches. C’étaient des navigateurs professionnels, rencontrés dans le cadre du travail, et il se perfectionnait à leur contact.
— Je ne trouve rien à redire à ce contrat, conclut Laura.
Ryan sortit de sa rêverie et fit de nouveau pivoter son fauteuil pour faire face à la jeune femme. Il avait noté un zeste de trouble dans sa voix. Cela venait-il du contrat ou d’elle ?… Elle n’avait pas l’habitude de valider ses contrats aussi facilement. Elle savait toujours repérer les failles juridiques, la formulation approximative, le petit oubli susceptible de faire perdre gros à Leader Sports en cas de litige.
— Vous en êtes vraiment certaine ?
— Je devrais peut-être le relire de nouveau.
Il la regarda, surpris. Décidément, elle n’était pas elle-même aujourd’hui. Elle avait vraiment l’esprit ailleurs. Qu’est-ce qui avait donc pu la bouleverser au point de la déconcentrer de son travail ? Cela devait être quelque chose de sérieux. La curiosité de Ryan s’en trouvait titillée : il décida d’en savoir plus.
— C’est inutile. Je suis sûr que ça ira. Et si vous jetiez un rapide coup d’œil aux deux autres contrats ? Ce sont de simples renouvellements. Puis nous nous arrêterons là pour aujourd’hui et je vous emmènerai boire un verre au bar de l’Opéra.
S’il pouvait l’amener à se détendre, elle se confierait peut-être un peu à lui. Elle l’étonna de nouveau en ne refusant pas immédiatement. De plus en plus bizarre… Mais elle n’avait pas accepté non plus.
— Ecoutez, reprit-il fermement, désorienté par son silence, je ne suis pas en train de vous proposer un rendez-vous galant, mais simplement de prendre un verre. Beaucoup de collègues le font après une semaine de travail.
— Je sais, répondit sèchement Laura.
— Alors, où est le problème ?
Elle hésita de nouveau ; Ryan décida de prendre le taureau par les cornes. Après tout, il ne pouvait plus reculer. Et puis que risquait-il, à part une petite blessure d’amour-propre ?
— Vous savez, je me rends bien compte que vous ne m’aimez pas beaucoup. Non, non, Laura, ne vous fatiguez pas à protester : depuis deux ans que nous travaillons ensemble, vous avez été suffisamment claire avec moi. Et je dois avouer que je n’ai pas fait grand-chose pour réchauffer l’atmosphère. Mais même l’homme le plus indifférent et le plus insensible remarquerait que vous n’êtes pas vous-même aujourd’hui. Je m’inquiète pour vous, d’où mon invitation. Je pensais que vous pourriez vous relaxer avec un verre de vin et me dire ce qui vous arrive.
Et m’expliquer pourquoi vous m’avez jeté un regard aussi étrange lorsque vous êtes entrée dans mon bureau, ajouta-t-il silencieusement.
— Même si je vous en parle, vous ne pourrez rien y faire, lui répondit-elle, le regard absent.
— Laissez-moi en juger.
— Vous allez surtout trouver cela très ennuyeux.
— Très bien : allons boire ce verre maintenant ! Et vous allez m’expliquer ce qui se passe !
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Un jeu
trés troublant

Pour rassurer sa grand-meére, inquiéte de la savoir
toujours célibataire, Laura, sur une impulsion,
s'invente un fiancé : le sublime Ryan Armstrong,
qui 'emploie réguliérement comme avocate et qui
la trouble infiniment, en dépit de tout le mal qu’elle
se donne pour rester indifférente. Mais lorsque sa
grand-mére 'invite chez elle, avec son « fiancé »,
Laura comprend qu'il lui faut avouer son mensonge
a Ryan. A sa grande stupeur — et son immense
soulagement —, celui-ci accepte de I'accompagner
dans sa famille pour le week-end, et de faire croire a
tous qu'ils sont ensemble. Mais, Laura le sait, 2 aucun
prix elle ne devra se prendre au jeu, et oublier que
Ryan ne peut réellement s'intéresser a elle. ..
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